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la fidélité de l 'historien, U chaleur du 
combattant , la conleur de l 'artiste. Ses 
jofemeets «or le maréchal Saint-Arnaud 
et le général Ganrobert seront ratifiés 
par la postéri té. L'abnégation, le sang-
froid, l 'héroïsme de ces deux hommes 
ne semblent-i ls pas , en effet, grandir 
avec l 'éloignement ? Vinpt ans à peine 
se sont écoulés depuis les événements 
dont parle l 'auteur des Commentaires 
d'un soldat, et voilà déjà que la mâle fi­
gure du vainqueur de l'Aima qui com­
mande à la mort un sursis pour vaincre, 
aussi bien que la physionomie si spir i­
tuelle et si française de son successeur, 
ce héros de bonté, de bravoure et de re­
noncement, nous apparaissent toutes 
deux, avec leur relief, semblables à des 
médailles de héros antiques. » 

— Vous comprenez que je ne pouvais 
guère répondre à cela I reprit en souriant 
le maréchal.Vous avez bien jugé de Mo-
lènes, c'était une épée et c'était une 
lyre ; au dem:nrant , bon soldat, intelli­
gent, ardent et dévoué. J e m'étonne que 
vous n'ayez point parlé d'un de ses 
amis intimes.de son meilleur camarade, 
La Tonr du Pin. 

Celui-là aussi était un type bi«n o r i ­
ginal ; il ne nous a pas quittés un seul 
instant en Crimée r c'est là qa'il e?t 
mort . Il c o n ç u t sou? Ja, pTOpre-fçnte 
de Mo'ènes, afin d'être sur pied, à foute 
heure, et de prendre part à toutes les 
affaires, à tous les engagements. Lors­
que de Molènes partait seul ou ne le 
réveillait point, La Tour du Pin entrait 
dans des colères violentes. Jamais je 
n'ai rencontré un homme aussi avide du 
danger. 

Il était très-myope et, de plus, t rès-
sourd, — deux conditions, dira-t-on, 
pour ne point craindre le péril qu'on ne 
voit point et qu'on ne peut entendre, 
mais ce n'était point là, le courage du 
colonel de La 1 \ur du Pin. Cet homme 
était trempé d'une façon étrange ; 
il courait à l 'ennemi comme un taureau 
court au rouge. Avant qu'il fût blessé, 
je lui disais : 

— Mon pauvre La Tour du Pia , vous 
êtes le plus vaillant soldat que je con­
naisse, mais vous êtes an fou. Si vous 
tombez ici, et vous toii-beriz, je vous 
jure de faire élever une colonne avec 
ces mots : 

« Ci-gît un preux du moyen âge égaré 
» à notre époque. » 

Peu de temps après,il mourut frappé. 
Le maréchal, a près être entré dans 

quelquesdétail* intimes concernant Paul 
de Molènes, me parla d'Alger et m' in­
terrogea sur le général Chaczy, sur mes 
relations avec lui et la situation en Al­
gérie de l 'ex-président du centre gau­
che. J e ne cachai point au maréchal 
mon entier sentiment sur le gouverneur 
général, homme honorable, cherchant 
toujours sa voie et comptant sur les 
événements pour jouer un rôle. Excel­
lent père d? famille,travailleur solide et 
administrateur consciencieux. 

— Ce que vou3 dites là est grave et 
en même temps fort intéressant, répon­
dit le maréchal. Mais combien de fois 
en est-il ainsi I Tel, plein d'énergie et 
de réelles qualités au second plan, de ­
vient hésitaDt et insuffisant dè3 qu'il 
doit encourir une responsabili 'a, dès 
qu'il doit prendre un parli , une forte 
décision. — Ah! c'est une histoire bien 
connue I — Pour occuper dignement le 
pouvoir, pour diriger les grandes mas-
te«, on i e peut se tirer d'affaire que de 
deux façons : il faut avoir du génie,des 
qualités hors ligne, être vraiment supé­
rieur. Lorsque le génie manque , on ne 
peut le remplacer que par une honnê­
teté profonde et par le sentiment du 
devoir 

— C'est trop de modestie de votre 
part, monsieur le maréchal , répondis-
je ; vous u'igaorez pas combien vous 
êtes aimé et admiré en France ; nulle 
physionomie n 'e- t plus populaire que la 
vôtre, et l 'ascendant que vous exercez 
sur les troupes et sur ceux qai vous 
entourent est immense. N'êtes-vous pas 
le symbole de l 'honneur franc u s , de 
l 'hércï ime, de l 'abnégation, le représen­
tant le plus pur de notre vieille armée 
de F r « r c i ? E a ce siècle, vous aurez une 
placj à pari , et votre esprit, votre bonté , 
votre courage resteront légendaires. 
Tenez l monsieur le maréchal , vous ne 
sauriez vous imaginer quel c fïet a pro­
duit parmi tous, amia ou ennemis, le 
récit si simple, si émouvant de votre 
journée de S t ia t -Pr iva t fait au procè? 
Dizaine. — Vous avtz vengé et réhabi ­
lité celte armée quu vous aimiz tant , et 
votre déposition a plus fait pour noire 
gloire que les livres, plaidoyers et longs 
récits de vos collègues. 

— Je n'ignore pas ce qu'on a dit, r e ­
prit le maréchal. Hélas! n'est-ce pas en­
core une preuve de noire légèreté et de 
notre enthousiasme irréfléchi ! Celte dé­
position m'a rendu populaire, m'as?ti­
rez-vous ; or, voilà que quelques paro-
los, prononcées devant un conseil de 
guerre, ont plus fait pour ma réputa­
tion, pour mon honneur militaire que 
les cent combats où j 'a i joué ma vie I 
C'est bien ainsi que nous sommes en 
France, les uns et les autres . Quoi qu'il 
en soit, mes soldats et moi avons j u s ­
qu'au bout , accompli notre devoir ; 
l 'honneur est sauf 1 En véri té, je pour­
rais considérer avoir assez fait pour le 
nom que je porte, le jour cù le roi 
Gaillanme éoriTall à la reine Aajr*ata : 
« Notre garde a trouvé son tombeau à 
Saint .Privât. • Ls n 'ont ea do nous ni 
uu cation ni un drapeau ! On le sait à 
peine en France. Dernièrement à Ber­
lin, un grand personnage visitait, avec 
l 'empereur d'Allemagne, l 'arsenal et lca 
trophées. 

— Ou sont les drapeaux pris sur le 
champ de batail le? demanda le visi­
teur. 

— Neus n 'en avons pris aucun, r é ­
pondit le souverain avec «ne noble fran­
chise. 

Voici les vitrines cù sont les drapeaux 
trouvés à Metz et les étendards de l'ar­
mée prisonnière. C'est tout. 

Ahl nos chers drapeaux à Berlin; ah! 
notre pauvre armée I A ce moment , je 
r< marquai l'émoiion qui étreignait le 
cœur du glorieux vaincu; des larmes per­
laient dans ses yeux. 

— Voyez-vous, reprit le maréchal en 
souriant, je ne suis ni orateur ni écr i ­
vain, moi ; pimplem* nt un soldat qui 
aime à narrer ce qu'il a vu, un conteur 
de bivouac, c'est tout! — Que d'ouvra­
ges imprimés déjà sur notre malheu­
reuse campagne 1 Aucun cependant 
n'est le bon, car chacun a écrit son livre 
sous une impression personnelle. 

— Savez-vous par qui devrait être 
écrite cette histoire T II faudrait d'abord 
un Jérémie pour se lamenter sur no3 
fautes et sur nos malheurs et verser des 
torrents de larmes. Eosuite il faudrait 
un Bjssuet pour exhausser le3 âmes et 
narrer, en magnifique langage, les traits 
d'héroï?me et les suprêmes efforts ac - ' 
comoli3 p j r notre armée calomniée I i 
Puis un Tacite pour graver, d'un burin i 
impitoyable, les portraits de ceux qui j 
nou3 ont conduits là et éclalTPter. d 'une [. 
façon latnîrieuse les Éflhouette's'a'es "uSÏ ~ 
et des autres, diplomates, politiques ou ; 
soldats. Pour achever enfia ce drame | 
fantastique, il faudrait un Baaumar- | 
chais qui déchirât les masques, qui I 
cing ât à droite et à gauche et montrât 
le côté à la fois sinistre et bouffon des 
hommes qui, après le désastre, se sont 
arraché le pouvoir ! 

— Chacun, f.tlalt ment, est entraîné 
à écrire J histoire; mais, trop souvent, 
que de passion, de haine, de mauvaise 
foi! 

— Tenez, voici un livre publié en An­
gleterre, que l'on vient de m'envoyer 
hier, en m'invitant à y répondre; n'est-
ce pas à moi de venger noire aimée 
d'Orif nt, notre épopée de Grimée? me 
dit ou. — Ce fut une terrible et gigan­
tesque lutte; on ne connaîtra jamais les 
trésors de p?tience, de gaieté, de bra­
voure enfermés dans le cœur de no3 
petits soldats. 

Eh bien I un anglais , M. Kinglake, 
s'avise de nous insulter, de nous jeter 
de la boue, aujourd hui. C'est généreux, 
n 'est-ce pas ? — J e suis le seul survi­
vant des chefs de cette armée d'Orient. 
Dois-je descendre jusqu'à relever l'in­
ju re? C'est inutile. — Or, savez vous 
quelle sera ma réponse? — J e rep~o-
duirai simplement les félicitations, les 
remerciements unanimes qui me furent 
envoyés par les Chambres des Lords et 
des Communes réunies, avec la lettre 
du f i l maréchal Raglan, affirmant 
hautement le concours dévoué que ja 
n'ai cessé de donner à nos alliés 1 

Le maréchal Canrobert me parla en 
termes toujours affectueux du président 
de la République; mais il serait inop­
portun de relater ici cette partie de no­
tre conversation. 

« LÎ, France, me dit il, est une cavale 
ardente, fougue a ce, pleine de race , 
mais si impressionnable et f-i sensible 
qu'rlie ne p tu t ê'.re montée et domptée 
que par un rnaîlre. C'est de celui qui 
la tient en main que dépend son allure. 
Si l 'é^uyer est hésitant, sans àécision, 
elle s'emballe, elle devient folle. Ce 
qu'il lui faut, c'est un cavalier con­
sommé et énergique, qui la tienne le^e 
haute, qui modère et active à sou gré 
la course vababoade, un centaure en­
fin ! Este a eu Henri IV, Richelieu ; elie 
a r u L o u i s X I V ; e l l e a e u N i p o i é o n I" r; 

e l l e a e u N < f o ! é o n I I I . . . p e n d a n t l e s 

d x p r e m i è r e s a n n é e s d e s o n r è ^ n e 1 — 

Q u ' u n h o m m e s a u t e e n s e l l e , d e m a i n 

e l i e r e t r o u v e i a s e s m o y e n s , s e s a o î i u n s , 

t o u t e s e e s a l i u r e s . A h 1 q u e d e b e l l e s 

c h e v a u c h é e s e n c o r e ! M a s c ' e s t i e c e n ­

t a u r e , u n a u t r e , u n n o u v e a u c e n t a u r e 

q u ' i l l u i f a u t . » 

L o r s q u e j e m e d i s p o s a i à p r e n d r e 

c o n g é d u m a r é c h a l , c e l u i - c i d e m e u r a 

l o n g t e m p s d é b o u t , c o n t i n u a n t s o n i n t é -

r e s - a n t e n t r e t i e n , m a r c h a n t e t g t s t i c u -

l a n t , s e l o n s o n h a b i t u d e : 

— S a v e z v o u s , m e d i t - i l e n s a i s i s ­

s a n t u n l o n g r o u l e a u d>; m é t a l p l a c é s u r 

u n e t a b l e , c e q u e c o n t i e n t c e t é t u i ? 

E a m ê m e t e m u s i l d é p l i a i t u n r o u l e a u 

d e p a r c h e m i n . V o i l à q u i v i e n t d ' A n g l e ­

t e r r e , c ' e s t l e b r e v e t m ' i n s - t i t u a n t m e m ­

b r e d e la Corporation des Epiciers 

de Londres. C e c i p e u t f a i r e r i r e e u 

F r a n c e ; t o u t c e q u e n o u s n e c o n n a i s ­

s o n s p o i n t n o u s p r ê t e à r i r e , c o u s s o m ­

m e s s i s p i r i t u e l s ! C r o y e z b i e n q u e j ' a p ­

p r é c i e l e t i t r e d e c o m p t e r p a r m i l a 

v i e i l l e c o r p o r a t i o n d e l a C i l é , h o n n e u r 

"qui n ' e s t p o i n t r é s e r v é à t o u s . 

J e c o n n a i s p e u d e p h y s i o n o m i e s a u s s i 

v i v a n t e s , a u s s i p y m p a î b . r q ' i e . 3 q s e c e l i e 

d u m a r é c h a l C a n r o b ? r t . I l m e t d a n * s e s 

p a r o l e s , d a n s s e 3 g e s t e s , u n e a m m a i i o n , 

u n f e u , u n e a m p l e u r d e s p l u s p i t t o r e s ­

q u e s . T o u t e n l a i e s t é l o q u e n t , l e s y e u x , 

l a b o u c h e , l e s b r a s , l a t ê t e , l e s m a i n s ; 

c h a c u n d e s e s m o t s , d e s e 3 m o u v e m e n t s 

e s t j u s t e , n e t e t p l e i n d ' à - p r o p o s . T i n ' ô ! 

i l s e 1 è r e m a r c h e à g r a n d s p a s , s e r a s -

t e i d . T a n t ô t , i l g e s t i c u l e , s ' a i r ê t e , e t 

v o u s r e g a r d e d a n s l e b l a n c d e s y e u x . 

L a c h a l e u r a v e c l a q u e l l e i l e x p r i m e s e s 

p e n s é e s , s e s s e n t i m e n t s , s e c o m m u n i q u e 

b i e n l ô t à l ' i n t e r l o c u t e u r , u n p e u t r o u b ' é 

a u p r e m i e r a b o r d p a r c e t t e f o u g u e i n a t ­

t e n d u e . 

L e m i r é c h a l C i n r o k e r t n ' a p a l b e a u ­

c o u p p l u s - d e a o i x a e i t e - c i ! : q a n s ; i l e s t 

d e t a i i l e m o y e n n e ; s e s c h e v e u x b o u c l é - » 

g r i s o n n e n t ; l ' e n s e m b l e d e l a r . - h y s i o n o -

m i e e s t a g r é a b l e ; !e f r o n t h a u t , l e r e g a r d 

t r è s b r i l l a n t e t i n t e r r o g a t e u r . I l s e c a m p e 

b i e n e t d r o i t ; l e d o s e s t u n p e u v o û ' é , 

l a t ê ; e s o u v e n t p e n c h é e s-ur l ' é p a u l e . L e 

t i m b r e d e l a v o i x e s t l a r g e e t p r o f o n d ; 

u n t r è s l é g e r a c c e n t m é r i d i o n a l d o n n e a 

son langage imagé an caractère original 
et un côté gouailleur tout particulier. 

H E N R Y D ' I D E V I L L E . 

D i a r a d e 

D ' o ù te v i e n t c e t o r g u e i l é t r a n g e ? 
D i s a i t l e t o u t a m o n pr> m i e r : 

S i t ô t q u e l 'on te v o i t v o l e r d e n s m o n d e r n i e r . 
F e m m e s , e n t a m e , v i e i l l a r d s , t o u t s ' e n f u i t , t o u t 

s e r a n g e : 
L ' u n p e u r d 'ê tre i o u é , l 'autre p e u r d e l a 

fange. 
O n m e voit, a u c o n t r a i r e , a u r e t o u r d u Z é p h i r , 
A u gré d u l a b o u r e u r , r.our m i e u x r e m p l i r sa 

g r a n g e . 
D a n s s o n c h a m p c o n s t a m m e n t a l l e r , e t p a i s 

v e n i r î 
L o i n d e fu i r o n s 'arrête ; e t c ' e s t p o u r a p p l a u ­

d i r 
A u s o l q u i s o u s m a lo i d o c i l e m e n t s ' a r r a n g e . 
S i , c o m m e m o n D r e m i e r o n n e fai t q u ' é b l o u i r , 
S i c o m m e m o n ciernier , o n n e fai t q u ' é t e u r -

d i r , 
O a n ' e s t p a s , c h e r l e c t e u r , b i e n d i g n e d e 

l o u a n g e . 
V i v e q u i , c o m m e m o i , traTai l le i te n « n r r i r I 

L Î m o t d u L o g o g r i p h e d 'h i er , e s t : Carie, 
car, rat. 
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C H O S E S E T A U T R E S 

E x t r a i t d e l a r e v u e c o m i q u e d e Ghana a u 
Monde illustré : 

E c o l e s m u n i c i p a l e s d e L y o n . 
— A p p r e n d s tu b i e n à l ' é c o l e ? C o m b i e n , 

par e x e m p l e , y a - t - i l d ' é l é m e n t s ? 

t t « * * 4 l a » c o n s e i l a a u n i c i p a k a - s u p p r i m é l e 

M. G. a d o r e l e s d i n e r s e n v i l l e . 
L a f a b r i q u e d e Crei l n e suff ira i t p a s à l u i 

f o u r n i r u n n o m b r e suf f i sant d ' a s s i e t t e s à p i ­
q u e r . 

D e r n i è r e m e n t l ' I t a l i e n S . , s o n a m i , u n 
a u t r e d î n e u r , t r o u v a M. G. t r i s t e m e n t a t t a ­
b l é c h e z lu i d e v a n t u n m o r c e a u do b œ u f 
f ro id . 

L ' i n v i t a t i o n n 'avai t o a s d o n n é c e j o u r - l à . 
— H é I q u ' e s t - c e q u e tu mang* s ? d i t l ' a i ­

m a b l e p a r a s i t e . N o u s a v o n s l e i a i s a n la b é ­
c a s s i n e , l a truffe . . . , c 'es t p o u r t a n t b o n t o u t 
c e l a I 

— O u i , r é p o n d i t G. , c ' e s t b o n c h e z l e s a u ­
t r e s . 

U n m o t p r o f o n d d ' é p i c u r i e n : 
U n v i v e u r a t o u t e b r i d e q u e l e b a r o n de Z . . . 

Il a m e : c sa j e u n e s s e s i r o n d e m e n t , q u ' a r r i v é 
à l a t r e n t a i n e il s e s e n t f o u r b u . Il a l a i s s é u n 
P L U d e s e s t h v e u x p a r - c i , i l a pria u n p e u d e 
s e s r i d e s p a r - l à . 

l l i e . a p r è s s 'ê tre r e g a r d é d e v a n t Ea fclace, 
c ù il t ' é ta i t v u j a u n e et é r e i n t é : 

— D é c i d é m e n t , f i t - i l , c ' e s t m a l a r r a n g é . 
P o u r q u e la v i e d u r e l o n g t e m p s , i l f a u d r a i t 
q u e l 'on c o m m e n c e p a r ê ; r e v i e u x . 

L e v i c o m t e d e X . . . e s t m a r i é d e p u i s u n a n 
a u n e j e u n e e t b l o n d e p e r s o n n e q u i s e m b l e 
ê t r e l a fille d ' u n e r o s e e t d 'un é p i . L e v i c o m t e 
p o r t e u n a s s e z b e a u n o m , s u r u n e f o r l u u e a b ­
s e n t e . I l e s t j o u e u r , m a i s j o u e u r r a i s o n n é . 
P o u r lu i le j e u e s t u n e p r o f e s s i o n : i l n e p e r d 
j a m a i s , p o r c e q u ' i l n 'a p a s l a p a s s i o n ; i l s a i t 
prof i ter d u m a l j o u é d e s a u t r e s , d e l e u r s n e r f s , 
d e l e u r e n t r a î n e m e n t , — e t i l s ' en fai t q u a t r e -
v i n g t m i l l e l i v r e s d e r e n t e s . 

P o u r c o n t i n u e r s o n c o m m e r c e , l e v i c o m t e 
é ta i t o b l i g é rie p a s s e r s e s n u i t s n u c e r c l e , 
f i t u a i i o n di f f ic i le à fa ire a c c e p t e r a u n e j t u n e 
é p o u s e . 

I l s ' a g i s s a i t d o n c d e n e p a s l a g â t e r d è s l e 
c o m m e n c e m e n t — e n s u i t e l e s c h o s e s i r a i e n t 
d e s o i . 

T o u s l e s s o i r s , à u n e h e u r e , l e v i c o m t e r e n ­
trai t d a n s s o n a p p a r t e m e n t ; i l c o u c h a i t u n 
t r a v e r s i n d a n s s o n l i t , e t t ourna i : la l i c e d u 

Les membres les plus jeunes de la 
Chambre sont à notre connaissance : 

MM. Seh-urer-Kestner , Paul de Ré-
musat , Honnoré, Adrien Hébrard, Vis-
eagnet et Cuvinot. 

L'élection du bureau définitif sera 
fixée très-probablement au lendemain 
mercredi. 

Il rs t à peu près certain que, d m s la 
séance d'ouverture de demain, ies pré­
sidents provisoires prononceront des 
allocutions pour exprimer la satisfac­
tion causée par le résultat des élections 
du 5 janvier. 

Quant au programme ministériel, il 
m sera lu que quand les Chambres au­
ront constitué leurs bureaux défiaitifs, 
c'est-à-dire au plus tôt à la séance de 
jeudi 16 janvier. 

« M. Gambetta dit il. M. John Lemoi-
ne dans les Débats a donné une preuve 
noHvelle de sou grand sens politique et 
de son instinct gouvernemental en con­
seillant à ses amis de ne point formuler j 
de programme et d'attendre celui du | 
ministère. Assurément, dans un régime 
parlementaire tout gouvernement d é ­
pend delà majorité; mais s'il n 'a aucuno 
initiative, même pour se faire ba t t re . 

La H a y e , 13 janvier . 
Le prince Henr i des Pays -Bas , frère 

d e roi àa Hol lande, est mor t frappé 
d 'apoplexie . 

Conslantinople, 13 janvier . 
Sarvfe t -Pacha, le nouvel ambassa ­

deur turc à Par i s , remet t ra demain, au 
maréchal de Mac-Manon, la plaque et 
Jes et les br i l lants de Medjidié et une 
lettre autographe du Sul tan, expr imant 
ses vives sympath ies pour la France . 

La si tuation d u vizir Kheredive est 
t rès -ébran lée . 

JBTTBBSMOiTUiiUBS «T D ' o a i l . — I œ p r -
aasr ie A l f red K e b o u x . — A v i s g r a t u i t é s n r l e s 
riecx é d i t i o n s d u Journal et M M A M K , d a n s 
l a iïaiéttu dt I t n M M H M d o u m a ) q u o t i d i e n 

A D R E S S E S 
^BUS'faiElUi % CU«WE*CtltES 

AIRE. — Marché aux céréales du 16 Janv. 

Blé froment 
Sei£re 
Escourgeon 
Avoine 
Fèves 
Colza 
Graine de lin 
Œillette 
Cameline 
Moutardelle 
Pois 
Pommes de terre 
Beurre, le kil. 
Œufs, les 26 

MARCHE DE 
1 1 h^cl. do blé T 

1er prix 
23 »» 
l t » 
15 »» 

9 >» 
17 10 

»» »» 
»» »» :s 50 
18 75 
38 »•> 

»» »» »» x>» 
»s> »» 

»» »» 
CASSEL 

2e prix 
19 » 
1J 69 
13 50 
»8 >» 
16 ;9 

»» »» 
«» »» 
>> »» 17 5'2 
31 44 

»» »» 
> »» 
» »» 
» »> 

3e prix 
15 W 
13 »» 
11 »» 
»6 75 
14 »» 

»» >» s » *» 

»» »» 13 >» 
25 »» 

»» »» 
»» »» 
»» » • 

>» » 
du 9 janvier. 

i» i 13 . . 

.15 — 

i *1 
1 t O 
4 t>* 
2 11 

- .11 y en avait quatre ! n'y ea a plus 4 U n U ° ' , U S **-»°yons pas trop à quoi il p t u t 
«u_ï ii —„„;i J?.,„i,.;„„wi ^,„„ri,™i " 1 • servir. 

M.'Jolu Lemoine demande donc qu'au 
lieu de formuler de nouveaux program­
mes ou cherche à appliquer et à réaliser j 
le gouvernement républicain, 

« La tache de l 'épuration du person­
nel, ajoute-l-il, sera peut être pénible, 
peut être aussi dure pour ceux qui au­
ront à la faire que pour ceux qui devront 
la subir; mais ce sera la seule éfîcace. 
La République ne s'établira définitive­
ment qu'avec des fonctionnaires répu­
blicains, et meilleures ioi seront inutiles 
si elle ne sont pas appliquées par des 
hommes prêts à couform: r leurs services 
à leurs serments et leur dé-youement à 
leur traitement.» 

« Le motnnjt est venu Hson3-nous 
d*n - la République français! où la dé­
faite définitive des f tcuons monarchi­
ques Vd permettre à la FVance à* re­
prendre, saas précipitation folle, mais 
avec ré 'O'u ' iou, le développement logi­
que et néce^aaire de la révolut.on de 
89. 

« Si les questions à résoudre se 
»re?seut un peu nombrcu- ;ei, cette 
accumulation prouve, la patience inûoie 
dont la nation a preuve dan3 ces der­
nières années et nullement la prétendue 
impatience qu'elle montrerait aujour­
d'hui. 

« C'est à ce point de vue, le seul 
vrai, qu'il faut de placer pour apprécier 
ls situation avec quelque exactitude et 
surtout pour réduire à leur juste valeur 
les déclamations des partis vaincus sur 
les exigences que doivent faire valoir 
nos amis de l 'une et l 'autre assemblée. 
C'est ai ssi cette considération qui doit 
ras?urer pieinement quelques esprits 
v;c';l!înt3 que 1* crainte de trop faire 

cô té d u n i u r u n e t ê t o de c a r t o n q u i . e i i f o u i e à ! c o n d u i r a i t b : e - ; ! ô l à n e r i e n f a i r e d u 
d e m i s o u - l a c o u v e r t u r e , s e m b l a i t d o r m i r p r o ­
f o n d é m e n t . C e t t e p r é c a u t i o n p m e , le v i c o m t e 
s e r e n d a i t a u c e r c l e e t r e n t r a i t à s i x h e u r e s 
d u m a l i n . 

U n e n u i t , l a v i c o m t sze e u t u n r ê v e h o r . i -
b l e . 

E la s o n g e a q u e 0?> é ta i t r e v e n u . D e v i e i l l e s 
h i s t o i r e s d e f a m i l l e lu i a v a i e n t traversé, l e 
c e r v e a u : e l l e t n t e u d a t l e s h a r l e m e n i ? d ' u n e 
f o u l e , u n e c h a r r e t t e arr iva i t ; s o u m a r i , l e s 
m a i n s a t t a c h é e s d e r r i è r e l e d o s , é t a i t c o n d u i t 
a u s u p p l i c e . 

I l m o n t a i t l e s m a r c h e s f a t a l e s . 
E t l a t ê t e t o m b a i t ! 
L a v i o o m t o - s e p o u s s a u n c r i . s e r é v e i l l a e t , 

a y a n t p e i n e à r a s s e m b l e r s e s e s p r i t s , e l l e 
c o u r u t à la c h a m b r e d e ? o n m a r i . 

Il é ta i t b i e n 13, e n d o r m i , c a l m e . 
E l l e v o u l u t l ' e m b r a - s e r , et c o m o a e e l l e e n ­

t o u r a i t s a t ê t e d e s e s b r . s n u s , l a t ê t e lui r e s t a 
à la m a i n . 

L a p a u v r e f e m m e s'évar-O'ut. 
S o . m a r i la t r o u v a g l a c é e , a u p r è s d u l i t , l e 

h ;• i l em-i in m a t i n . 
E l l e e s t e n c o r e sou f f rante e t c e s e r e m t t t r a 

q u e l e n t e m e n t d o s o n é m o t i o n . 

| B& MEATIfl 
Renne?, 12 janvier. 

Le minirtre de l'intérieur a envoyé 
un secours de. 500 fr. pour les victimes 
de l'inondai ion qoi a ru lieu dans un des 
faubourgs de Renae*. 

Angers, 12 jauvier. 
La levée de Sevpmères a été rompue 

à la Gubutte. La brèche a une largeur 
d« cent mètres. Heureusement, il n'y a 
pas d'habitation d* ce cô 'é et on a pu 
emmener les troupe.-uix qui s'y trou­
vaient. La levée de Monljeau est me­
nacée. 

NoaveUtas an soir 
C ' e s t J e m a i " , t 4 j a n v i e r , s e c o n d m a r ­

d i d e j a n v i e r , q u e l a s e - - ; o n o r d i n a i r e 

d o C h a m b r e s s ' O n v r e d e p l e i n d r o i t . 

D a n s c h a q u e c h a m b r e l e f a u t e u i l s e r a 

o c c u p é p a r i e d o y e n d ' â g e a s s i - t é d e s 

s i x p l u s j e u n e s , - e c r é t a i r e s . 

A l a r h a m b r e il y a t r o i s d o y e n < d ' â g e , 

q u i s o n t d a n * i ' o r i r e : M . T h o u r e ) , d é ­

p u t é d e s B - s s o - - A i r > e s . M D a M t a a s , 

d é p u t é d e l a S e i n e I n f é r i e u r e e t M . A c -

g l a d e d é p n t é d e l ' a n è g e , t o n s t r o i s r é ­

p u b l i c a i n s . 

C ' e s t l e p l u s â i é d e c e s t r o i s m e m ­

b r e s p r é ' e n l s à l a s é a n c e p u i o c c u p e r a 

l e f a u t e u i l . 

L e s m e m b r e s l e s p l u s j e u n e s a p p e l é s 

à s i é g e r c o m m p s e c r é t a i r e s p r o v i s o i r e ; 

p o n t p r e - q u e t o u s b o n a p a r t i s t e ; c e s o n t 

M . M P i o v o s t . àî L a m n n a y fi », A n d r é 

6 1 - , $ 0 / d e L o n ' r . y fi s , M d e i o q u - y - s i e 

b o n a p ï r i - t ' . e s . I y a , e n o u t r a , M i l s r -

c e l l i n P e l l e t t e , r ^ p u é r é p u b l i c a i n . 

A n s é ; : a t , l e d o y e n d'àtfrt q n i o c e s j s d n 

l e f i u t i u i l e s t é g a l e m e n t u n r é p u b l i c a i n : 

M . G a u i t h i e r d e R a m i ' y , . * é n ; < t e u r i n a ­

m o v i b l e . A n r è ^ l u i , l e m e m b r e l e p l u s 

à s é e s t c r o y o n s n o u s . M . M - i a ^ o n d a 

M a r f o n t a i n e , é g a l e m e n t r é p u b l i c a i n . 

Cette :i»t» parait dan» ' c ; nuaas tdiin.-. ou 
Journal <le R o u b a i x . — S adresser pour Us 
conditions, rus Negpe, 17. 

M a a s M 
L o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , r u e d u F o n t e -

n o v . Ss 1R176 

A . B O U T R Y , î t . r u e E s p é r a n c e . C o u ­
v e r t u r e e t z intruer ie . R é p a r a t i o n s . 16187 

H e » U B P i i u U 
F B R R A T T . T . T Ï : , ( H ô t e l ) , r u e N a i n , 5 , R o u -

b a i x . 
G l i n O I f S . rue N e u v e . 

Imprimerie, Librairie, Lithographie 
A l f r e d R E B O U X , r u e N e u v e , 1 7 , R o u b a i x , . 

C O I L L E , p l a c e d e la M a i r i e , 8. — Dépi 
•izs principaux produits pharmaceutiques. 

1 4 0 6 

C o n f e c t i o n s » 
Au Palais de Crtslal. — M O N C H Y -

D T J P 1 K E , O r a n d e - R u e , 1 6 , R o u b a i x . — Con­
fections pour homme*. i « 0 6 6 

S e r r u r e r i e — Poè le r ie 
D E N D I E V E T . J , r u e S a i n t - G e o r g e s , 5 0 , 

R o u b a i x . 

Maison fie blatte 
V e u v e L d . H U B E R T , r e d u V i e i l -

A b r a u v o i r , 2 1 . — T r o u s s e a u x e t l a y e t t e s , t o i ­
l e s e n t o u s g e n r e s , b l a n c d e c o t o n , flanelle d e 
s a n t é , b o n n e t t e r i e , c o u v e r t u r e s , e t c . 

H . H O F F M A N N - D U P O N T , 1, r u e 
S a i n t - G e r g e s . — S p é c i a l i t é d ' a r t i c l e s d e 
f a n t a i s i e . — P o r c i l u n u s , b l M M r a , v e r r e r i e s 
c r i s t a u x . L o c a t i o n de s e r v i c e s d e t a b l e . 1 6 5 4 4 

I r r h i f r f l i i r e I n d u M i t ' i e l l e 
V . D T J B R E U H i , i n g é n i e u r - a r c h i t e c t e . 

S p é c i a l i t é d r s c o n s t r u c t i o n s e t i n s t a l l a t i o n s 
i n d u s t r i e l l e s , c h a r p e n t e s e n fer à g r a n d e p o r ­
t é e , ( s u p p r i m a n t 70 à 80 0 /o d e s c o l o n n e s clan» 
l e s r e z - d e - c h a u s s é e l ' u s i n e ) : m é d a i l l é e s à 
l ' E x p o s i t i o n u n i v e r s e l l e d e 1 8 7 8 ; d e u x a u t r e s 
m é d a i l l e s à l a S o c i é t é I n d u s t r i e l l e d u N o r d d e 
l a F r a n c e , p o u r c o n s t r u c t i o n s e t é t u d e s i n d u s ­
t r i e l l e s . 1 4 9 4 5 

P A R I S , 13 j a n v i e r 
Colza c o u r a n t 
F é v r i e r 
M a r s - a v r i l 
4 de m a i 
L i n c o u r a n ' 
F é v r i e r 
4 du m a i 
S p i r i t u e u x c o u r . 61 
F é v r i e r 60 

— D é p ê c h e d e 2 h e u r e s . 
2 5 4 p r e m i e r s » • »» 
75 S u c . 88° à., 10/1 :s 51 4 0 
75 » 7/9 d i s p . 57 70 
2S • b l . n ° 3 c o u r . 61 »» 
75 4 d« m a i 6 2 40 
50 F a r i n e s 8 m . , c . 6 0 *» 
5 0 F t v r i e r 59 7 5 
»» 4 d e m a r s 6 P 5 0 
75 M a r q u e D a r b l a y 61 » » 

t . i i t . L y a e u u n t e m p * . i l y a e u d e s ' 

j o u r s p o u r c e l i e p o l i ' . i q u e d e p a t i e n c e . : 

Les revendications le t plus légitimes I 
d e v c t . i i u t a i o r s ê t r e a j o a r a é e a : L ' a t t e n t e j 

n o u s é t a i t i m p e s é e , e t l e p a y s s ' y e s t \ 

r é s i g n é p a r c e q u e c ' é t a i t t n t i f t - t l e 

m e i l l e u r p r o c é d é p o u r a v o i r r a i s o n d e 

n o j ;< . j r . î r s3 ire .« , msia i i e s t i t n p o s . - i b l e 

d e c o : ; f o : i d r e !o b u t e t l a m o y e u . L e 

m o y e n a r é u n i ; n e i f c a l o n s p a s d e ­

v a n t l e b u t a p r è s l ' a v o i r a t t e i n t . » 

O a a n n o n c e l a m o r t d e M . A u a t o ' . e 

D u r u y , fils d e l ' a n c i e n m i n i s t r e t-t f r è r e 

i - î ; i é d e M . A b e r t D a r n y , j j u r n a i i s l ? . 

P M t e b o u - s e d u 1 2 j i u v i e r . 

3 O/O 7 6 8 0 — Ii 0 0 1 1 3 4 5 , 4 1 1 / 4 , 

4 3 3 / 4 — I ' * H e n 7 4 , 7 3 . 9 0 . — T a r e 

1 1 . 1 7 1 / 2 , IV 1 / 2 - — E y p t e 2 5 2 . 2 5 3 , 

1 2 . — B a n q i" o t t O V 4 •'.3 7 5 , 4 6 5 . — 

F . o r i u 6 4 1 / 8 , 1/1 0 . — i l a-̂ > 0 6 , 8 6 5 / 1 S 

1 / 4 . — H j u g r o i a 7 1 3 / 4 , 5 / 1 6 1 / 2 . 

M i r c h e t r è s - f a i b i e . 

D • P ÏÏC & ES T8LEQJIAP BIQUES 
N»p!«3, 12 janvier, soir. 

Les débat» du procès Passanante 
commenceront ?ameli prochain. 

Rome, 12 janvier, poir. 
Aujourd'hui a é-é tenue la première 

conférence des délégués italien? et suis­
ses chargés de la rédaction du nouveau 
traité de commerce entre l'Italie et la 
suisse. 

Londres, 12 janvier, soir. 
B y r a e M a d d e n a é l é e i i l V r m é d a n s u n e 

maison d'aliénés. 
Madrid, 13 janvier. 

Un navire e.«p?gno), ai rivé au Ferrol , 
a dénarqué le* d m x *enU survivants du 
steamer anglais le Mayard. 

G•;« mi lh tu reux ont eie t rouvéssur un 
canot dsns le golf> Je« Darnes, presque 
morts de faim, n 'a jan t pour tente nour­
ri ture, depuis huit jours, que des algues 
marines. 

Birmicghan, 12 janvier. 
La bibliothèque du Midland institute 

a été détruite par un incendie.Elle con­
tenait la p!u3 grande collection du 
monde des œuvres de Shakepeare. 

D E R I I E H E H E U R E 
Paris , 13 janvier . 

La commission des gi àoes a tenu de 
f i /quentes réunions ces jours derniers , 
et examiné beaucoup de dossiers. 

De nombreuses grâces seraient p r o ­
chainement accordées, à la suite d e s ­
quelles il ne resterait à la Nouvel le-
Calédonie que quelques centaines de 
condamnés pour crimes de droit com­
m u n ou ayant des antécédents j u d i ­
ciaires. 

( O U R S d es S U C R E S et d i 

srjcaxs 

S u c r e i n d i g è n e 88 degré 
» S 7 h 9 
» en p a i n , 6 k. n - 1 

S u c r e n - 3 
» i n d i g è n e n- 3 . . . 

3/6 bet terave , d l s p o a i b . 
» » c o u r a n t . 
» fin 1™ qua l i t é d i s p o n . 

» M é l n s s o d i s p o n i b l e . . 
» A l ivrer 4 p r e m i e r s . . 
» » 4 j a n v i e r . . . . 
» » 4 d'été 
» » 4 d e r n i e r s . . . 
» » 3 p r o c h a i n . . 

3/6 du 13 j a n v . 

Cours i «Jours i 
oiEc leijlt-omm. lOflen . 

.50 iO 

.56 50 
144 50 

.57 M 

.S5 . . 

.57 50 

.SI 50 

.59 . 

.58 LO 

.59 50 

.59 . 

Demis 
dé 

H u i l e s I Gra ine T o u r t x 
1 3 j n n . l 'hectolitre I l 'hectolitre l 'hectol i tre 

BJJSH * ; » * , 52 Si iLSa.3L& 
V a l e u r s . H r" pr. 

C o u r c t i i e s - L ' j . ô . i O »» 
C r e s p n a - l e z AI 8 0 »» 
K a r t ? .. .j 2 9 8 15 
A.nnÔ3uî in-D. | 2 0 »» 
S - A I d e c e n d e » • » » »*• 

[ O * d t 13 j a n v . 
! » » » » > » * , » i » 
j »»» »» »>» , i 
! » » *» >»» t » 
j »»» »» ••»» >> 

»»» »» »»» »> 
C O U R S O F F I C I E L S D E LA B O U R S E 

10 janv ier . — 6 Meures so ir 
H u i l e co l za en T.d. 84 50 

i(î. en to n n es 8*5 50 
id é p u r é e 93 50 

H u i l e d e lin en f.d. «8 
id. en tonnes 70 

S u c . 10[I3 d. 51 25 
i l . 7iy d i s p . 57 I i 
id. b lanc 3 c. 60 50 

Raff in .bonn.sorte 1T8 . 
id. belle sor te 139 . 

Certif ie, d e s o r t i e T4 75 
M é l a s s e d e f j b . 12 50 . . 

id.raffinerie !•* 50 

Espr i t s 60 50 61 
F a r i n e s 8 m. 60 25 . . 
S u p é r i e u r e 
S u i f 
Cafés J a v a 
Cev lan 
Ha ï t i 
R i o 
C a c a o s P a r a 180 
G u a v a q u i l 160 
Ha ï t i 110 
Tri ni i té 165 
C a r a q u e iOO 

87 50 
230 
215 
210 
190 

C O U R S C O M M E R C I A U X D E P A R I S 
du 10 janv ier , 

H u i l e de c o l z a 
D i s p o n i b l e M 50 . . 

F é v r i e r 83 0 . . 
M n r s - A v r i l £3 7J . . 
4 de mai 83 7> 
4 dor. iers 

H u i l e d e lin 
D i s p o n i b l e 68 . . 
Courant M 25 . . 
Févr ier ' 8 2) . 
M o r s ovri l 63 . . 
4 de m a i 70 . . 
4 dern ers 

S p i r i t u e u x 
Courant C0 50 61 
F é v r i e r 61 50 . 
M a r s - a v r i l 60 2> . . 
4 de m a i : 9 75 
S to ck 10 2) p ipes 
C ircu la t ion . . 

S u c r e s 
N" 1 0 r l 3 c o u r . 51 "5 . . 
N - 7 i 9 d . •>• 25 . . 
B l a n c ( c o u r . C0 7 ) . . 
Févri . -r 1 . . . . 
4 premie S . . . 
RuIï inésl3S . à 139 

6 h e u r e s so ir . 

F a r i n e s 8 m a r q u e s 
Courant 6o 25 . . 
F é v r i e r 60 25 . . 
M a r s - A v r i l 60 50 . . 
4 de m a r s 60 75 . 

F ar ines s u p é r i e u r e s 
Courant 50 . 
F é v 1er 59 . . . 
M a r t - A v r i l 69 . . . . 
4 de mar< 5S 75 
M . D a r b l a v . 61 . . . . 

B l é s 
Courant 27 . . 
F é v r i e r Vt 10 . . 
M a r s - A v r i l 27 ÎS . 
4 d9 m a r s 27 50 

\ Seigles 
Courant 16 75 . . 
F é v r i e r 16 75 . . 
M a r s - A v r i l 17 50 . . 
4 de m a r s 17 50 

A v o i n e s 
Courant 16 7 . . 
F é v r i e r 17 
M a r s - A v r i l 17 25 . 
4 de m a r s 17 50 . . 

M A H C H S AUX BKSTIAUX DB PAKIS-LA-VII.I.BTTa 
DU 10 JANVIER 1878 

Tu Poids Prix p«r li'>>rr- Prit 
tîpèM! l « ' = ' " n"?.'i I I i. *!• 0 3«t «I«*a«!. 

B n i i . . . . *'l 31! I.T« t 6ï I 4§ l i l» 1 8t 
t«rkM.. . SI» « 1 1.61 " .1» ' î« l î O ' . I l 
ïâsrisa». B i l » t ! 1 »0 « «• > ' • « 41 
*-»r.T l i î Ii i «0 I *i «.10 i ta ï :o 
Moutou 
Pures gru S 1 
Uaigru. 
PM.UI l s maitou: raiti, . . . 1. . . ; « taise 4 e ( r . . l . . . . 

m 1 Si 1 » 1.11 1.V8 1.31 

de fèw, île 18 
d'a?otne, de S 
de craioe de lis. de 

— de colxa. de . . 
— de carnet iae, de 

S"t kil. beurre en bloc, h> kilef . . . . I 
SiS Beurre ea pices, demi-kit. de. . . < 

ff.jfsdel *!) , de 1 
Lia (la botte de 1 k, SM st.) de ! 

P . i moTrn («n Ml . 31 1g 
J i K K C U R I A L E D E L ' A R R O N D I S S E M L N T 

D ' H A Z E B R O U C K . 
Prix moyen de l'heet. de M.» Pain de méeafe le ki!e(r 

Hnehrouck SI 1: 31 - j . 
Bailleul SI 71 57 
Casse! ï i II i» 1)3 
Eitalree 93 31 3. 1 S 
Memlle 1 91 S!l .; . 
Hteeevoorde ît:.l 81 .1. PAPIEfi UROY d

 e n a t t i r a n t l e 

s a n g v e r s l a p e s u . — S o u v e r a i n d a n s leô r h u m e s 
f i frus o u c h r o n i q u e ? , b r o c c h i t e s . c ^ a r r h e , 
a . - i l ime, i i r . t u t i o n s d e l a p o i t r i n e o u de s 
jrorç.'fi, ain.'i q u e d a n s le* d o u l e u r s , .«ciat iqula 
l u m b u g » , •etc. 1 fr. a» !a bcî^e. 1 7 6 2 

Santé ei mmit a uHb '££%£££: 
t,£î. e t .san-! i ra i s , par Ifi d é l i c i e u s ( t w i s t o> 

iÏALESCIfcfi 
fin R 1 R H V . d e ImmÊ*** 

n ANS DB soâbstë. 
L a RsvAUibCi iF .a g u é r i t l e s m&Hv&>~js ii-

p e s t i o n s ;c"yspep3,es g a a ' - d e ' . , c;-.: t r e e n t é -
- • . t r â i g l e î . con"* inat ions b&zao:io~.àc, 

g l a i r j s , Gaiuof-.i.-s b?.:ior.7ipmcrtr r>:-!pita-
t i c n a , i i a r r h c e , d y s s e m e r . e c c n ' l e m e n t , 
é tourdi . - . r eoaents . b o u r d o n n e m e n t s d . . i S U>À 
T e i B e » , arUHéay p i t u i t e s , m a u x d e tl.ô, IMI-
Krnir?, s u r d i t é , n a u s é e s et vc i" ' . ' . s e tcec ia 
i p i A a r^pa? c a en g r o s s e « e , W ; 1 O W . M , at-
ç r c u r s . - J r j ; e s t : o n s . i i i î ia inùji i t iuns de* ii : . • 
U M e . Isj v e s s i e i i w m . u i et =,pasine3. n,-
n a a i s t , 3 u x i o n s do p o i t r i n e e l u i M e t lr~„ 
t o u x , o i ' e s s i o n . ï s t h ' . i e , b r c c l i i t o ) i . h f r u s k co-.'-
t'j- ip t ion d a r t r - i , « M p t i e M L ai joôs , u l c è r e -
l i o n s , m é i a n c c l i e , irexvoaiM, é;ui?crraei>t. i e -
p. ;:r. i m e n t r h u m a t i s m e , ^ u t t e , l i è v r e , g W p -
p e , r h u m e , c a t a r r h e , l a r y n g i t e , é c h a u f f e r a , c i . 
d y s i é r i e , n é v r a l g i e , é j o l e p s i e , paraWaie , i c i 
a c c i d e n t s d n re tour d e l'Age, 5tcoiL>ut,ch;oro.':, 
v i e . e t p j a v r e t é d u s a r i ; , a inai gt ta t o u t e i r i , -
t a t i o n e t t o u t e o d e u r l i c v r e u s a oia s e ' e v t > t . . , 
o u a p r è s ce t a i n s p l a t s c o i u p r o u - e t u n u : o . -
g n o n s , ail- e t c . . o u b o i s i o n s a l c o o l i q u e s , m»,-
m e a p . ' è s ' e t? aac; ' a : b l c . s e 3 . sueur:, d i r 'i»et 
e t rtoctu: ? e s , h y d r o p i s i e , g r a v t l l e . retent i t , . ! 
t e s d é s o r d r e s d e la g o r g e , «ie l ' i ia le ine e t do 
la v o i x , lec m a l a d i e s d e s e n f a n t s e t <?es f e m ­
m e s , l e s s u p p r e s s i o n s , l e m a n q u e d e f ra îcheur 
e t d'énercrle n e r v e u x » . ItAjtW*) curer ré-etre* 
par a n . E v i t e z l e s c o n t r e f i ç o e s et Ct 'aW la 
m a r q u a d: ( a b r i q r e « B e v a l c c i é r e D d B a r r v . 

Parmi l e s c u r e s , c e l l e s d e l i a d i n - e la d u 
c b e s s e de C a s t l e s t u a r t , la d u c d e P i u s V o w , 
M a d t m s la m a r q u i s e d e B r é b a n , Ix>rd ' iuar t , 
d e D e c i e s p a i r d 'Anir 'e terre , M. l e d o c ' e t w 
p r o f e s s e u r s W u r i e r , e t c . , e t c . V o i c i q u e l q u e s -
u n s d e s c u r e s . 

Cure N* 7 5 , 1 2 4 . M. e t M m e L é g e r , d 'un 
maladie de foie, a v e c v o m i s s e m e n t s e t d i a r - ~ 
r h é e s h o r r i b l e s q u i a v a i e n t r é s i s t é à t< a l t ra ; -
t e m e n t p e n d a n t 16 a n s . — Cure N" 79,721 
M m e C h a u v e t - P i z z a l a t , d ' o n e m i i . d Y p u i s t -
ment e t A'étoujjements. — C u - e N° 6 2 , 4 7 6 
S a i n t e - B o m a i n e - d e s - I l e s ( S a ô n e e t - L o i r e ) . 
L a H e v a l e s c i è r e D u Barry a m i s fin à m e » 
d i s - h u i t a n n é e s de s o u f f r a n c e s d e l ' e s t o m a c 

e t d e s n e r f s , d e f a i b l e s s e s et d e s u e u r s n o r t u -
î n c s . J .CoafAr.KT c u r é . — N ° 79 .211 : L o r i e n t , 
2 a v r i l . L a i i c v a l e j c i é r e a p r o d u i t u n e c u i e 
r c e r v e i l l e u s e : M. S a u v e t , d i r e c t e u r d ' u n e 
g r a n d e c h a u d r o n n e r i e p o u r la m a r i n e , a é t é 
g u é r i d ' u n e m a l a d i e é p o u v a n t a b l e . L e s e x c r é ­
m e n t s , a u l i e u d e sort ir n a t u r e l l e m e r t , il Vm 
r e n d a i t par l a b o u c h e ; g r â c e à la R e v a l e s -
c i è r e . i l a é t é e n t i è r e m e n t g u é r i : e l l e lu i a 
s a u v é l a v i e . • 

Cure N ' , 7 6 , 4 4 8 : D e p u i s c i n q a n s . j e f o u f f r a i e 
d e m a u x d a n s l e c ô t é droi t et d a n s le c r e u x 
d e l ' e s t o m a c d e m a u v a i s e d i g e s t i ' m s , et;-. J e 
n ' h é s i t e o » s à v o u s cert i f ier q u ^ vi tre R e v a -
U s c i é r e m'a s a u v é la v i e . — E R N B S T C A T T S , 
m u s i c i e n a u 6;!* d e l itrne, V e r d u n . — D a r t r e s 
M . Gr. V o o s df. Licçrc, a b a n d o n n é par l e s 
m é d e c i n s , q u i d é c l a r a i e n t qu'à - o n itre ,55 
ans 1 t o u t e g u é r i d o n é t a i t i m p o s s i b l e , a f t é 
t o t a l e m e n t c u é r i d e s dartres p i r l 'usage d e 
la R é v a l e s c i e r e . — N" 4 9 , 8 1 1 : M m e Mar ie 
J o l y , d e c i n q u a n t e a n s d e c o n s t i p a t i o n , i n d i -
c e s t i o u . n e r v o s i t é , i n s o m n i e s , a s t h m e , t o u x , 
h a t u s , s p a s m e s e t n a u s é e s . — Cure N ° 5 6 , 9 3 : i : 
B s r r ( B a s - R h i n ! , 4 j u i n . — M o n s i e u r , L a R s -
v a l e s c i è r e D u B a r r y a a g i s u r m o i m e r v e i l ­
l e u s e m e n t . m e s for e s r e v i e n n e s t e t u n e n o u ­
v e l l e v i e m ' a n i m e , c o m m e c e l i e d e la jeu­
n e s s e ; m o n a p p é t i t , q u i p e n d a n t p l u s i e u r s a n -
net s a é t é n u l . e s t r e d e v e n u a d m i r a b l e , et un 
c a t a r r h e e t n é v r a l g i e à la t ê t e , q u i d e p u i s 
q u a r a n t e a n s s ' é t a i e n t fixés à l 'état c h r o n i q u e , 
n e m e t o u r m e n t e n t p l u . * . — D A V I D R U P F , wro-
n r i é t a i r e . — N ° 4 9 , 8 2 2 M . B a l d v r i n . d e l ' é p u i s e ­
m e n t l e p l u s c o m p l e t , p a r a l y s i e d e la v e s s i e 
at d e s m e m b r e s , par s u i t e d ' e x c è s d e j e u ­
n e s s e . ' 

Q u a t r e fo i s p l u s n o v i a n d a 
e l l e é c o n o r r i s e encc' . i . --••• t->* ^Q m é ­
d e c i n e s . £a b o î t e . f\ k i l » , 2 L \ £ 5 , l e 1/2 
k i l . . 4 f r . ; 1 ki - .' , C J i r . ; 12 k i l . , 
7 0 fr. — Le i . ' - ; ; ; --3 t'evalescièrm, e n 
b o i t e s d e ' i I M O C S . — L a Reva/eseUr* 
ehocota -petit , b o n n e d i g e s t i o n e t 
sorrni^ . .-: . . ; : . i ; "^âîrt a u x p l u s é n e r v é s . E a 
b o î t e s ù--• i l îost-es 2 fr . 23 : de 24 t a s s e s , 4 
fr.; d e '•- t i £ * 6 S 1 fr . ; d e 120 t a s s e s , 16 fr.; d e 
t;76 t r i : < d 0 k . c i t a v i r o n 12 c . la t a s s e . — 
E n v o i . - - - - 1 - " •»<* p o . t e . l e s b o î t e s d e 36 e t 
70 ir. ,' -i-vO. — D i p é t à R o o e a i x c h e z M M . 
M o r e l i c - B o u r g e o i . ; ; I k ^ i o n t a i c e s , é p i c i e r s u r 
l a p l a c e ; B o n b e r t , Epicer ie -centra!<- , 1 3 , m a 
S i ' i j t - G e c r ^ e s ; i T o u r c o i n g c h e z M M . B a a -
N E A U , p h a r m a c i e n , r u e d e L i l l e ; D B S P I M « T , 
é p i c i e r , e t p a r t o u t c h e z l e s b o n s p h a r m a c i e n s 
et é p i c i e r s . — D u B A R R Y e t C»., L I J I I T T C . 2 6 , 
P l a c e V e n d ô m e , e t 8 , rue C a s s e g i i e n e , P a n s . 

Comptoir desFondf Publics 
A . M A I R E e t H B L U M 

1 7 0 , R u e d u l ' a l l r r e . à R o u b a i x 
ACHATS et VSNTE-< de toute* valtur* 

au C o m p t a n t et à T i r a i ; Rentes frttnçai-
tes et étrangères; Actions et Ob:iàah**ns à» 
Chemin de fer. de Sociétés de Créait, etc.,eu 
u n m o t , de t o u t e s l t » Valeurs « « n é g o c i a n t à 
la Course et en Banque. 

Courtage offioiel 6 x 4 par la C h a m b r e s y n ­
d i c a l e d e s Agents de Change de farts, a a m a 
C o m n o i a s i o n . 

Af in d'offrir t o u t e s f a i l l i t e s d a g a r a n t i e s , laa 
A c h a t s e t V e n t e s t e f- r o a t d e m raaia k l a 
m a i n . Espèces contre Titras. 

Arbitrages. Libéralwns de Titres, Rem­
boursement des tat*ws sstrttee an» Tirages. 

Souscriptions f a n s frais à ( o u i let em­
prunts, e n c a i s s e m e n t g r a t u i t d e t o u a 
l a a C o u p o n s . 1 5 
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